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Les archives d’une bibliographe des 
sciences de l’Antiquité : Juliette Ernst et  
la fabrique des relations internationales  1
Ilse Hilbold
Bien connue du milieu spécialisé en bibliographie des sciences de l’Antiquité,  Juliette Ernst 2 a été la rédactrice, puis la directrice de l’Année philo- logique (APh) e 1 2  usqu aux années 1 0. Débutant son travail  l APh 
aux côtés de Jules Marouzeau, qui en avait été le fondateur en 1926, J. Ernst a 
ensuite suivi J. Marou eau ans un autre pro et envergure internationale, la 
Fédération Internationale des Associations d’Études Classiques (F C), au sein e 
laquelle elle a œuvré comme secrétaire depuis sa fondation, de 1948 à 1974. Avec 
ses deux carrières, J. Ernst dévoile en fait un même domaine de compétences, 
que l’on peut résumer par la fabrique des relations internationales entre savants 
spécialisés en sciences de l’Antiquité. La FIEC et l’APh constituent ainsi des outils 
de la coopération internationale, des relais de la recherche et de la sociabilité 
s ienti que, que J. rnst a su on uguer es é ennies urant au pro t es 
spécialistes d’études classiques du monde entier. Cette activité a une histoire faite 
d’étapes-clés et d’épisodes saillants 3, qui suivent de près les grands mouvements 
1  Cette recherche s’inscrit dans le programme « Traductions helvétiques de l’antiquité » 
dirigé à Berne par S. Rebenich et T. Späth. 
Voir http:// .hist.unibe. h/fors hung/fors hungspro e te/tra u tions helvtiques e
lantiquit/in ex ger.ht l et https:// .ant21. h/fr/pro ets/tra u tions-helvetiques-
e-l-antiquite/ (01/10/2018).
2  Née le 12 anvier 1 00  Alger, é é ée le 28 ars 2001  Lutr  (Canton e Vau ).
3
  I. Hilbold, L. Simon, T. Sp th,  Die F en er Altertu s issens ha en in einer Han  : 
Mademoiselle Ernst und die Antike im 20. Jahrhundert », Eugesta, 6, 2016, p. 187-216 ; 
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de l’histoire des sciences de l’Antiquité au xxe siècle. Cet état de fait tient avant 
tout à la longévité de la carrière de J. Ernst à l’APh et à la FIEC, à sa collaboration 
avec le Conseil International de la Philosophie et des Sciences Humaines (C PSH), 
ainsi qu  son a liation  es so iétés savantes telles que la Société des Études 
Latines ou l’Association Guillaume Budé, car ces entreprises ont chacune eu un 
rôle dans le paysage académique international de l’avant- et de l’après-guerre. 
Pourtant, cette histoire ne se découvre qu’au prix d’un travail d’enquête opiniâtre, 
au ours uquel il s agit e révéler une gure fé inine singuli re, hors par ours 
académique, qu’éclipsent le plus souvent les fondateurs de l’APh et de la FIEC, 
les titulaires de chaires universitaires, ces « grands hommes » avec qui J. Ernst 
a travaillé et auprès de qui elle est devenue une experte technique spécialisée 
ans l organisation es s ien es e lAntiquité internationales. C est l ob et e 
et arti le que e présenter la situation o u entaire u pro et e re her he sur 
J. Ernst, en historicisant les traces qu’hommes et femmes du monde académique 
ont laissées et en interrogeant en regard l’emprise qu’avait J. Ernst sur les sciences 
de l’Antiquité.
Vivre sans archives
Contrairement à d’autres savants qui ont conservé leurs papiers de leur vivant, 
puis les ont légués à l’institution de leur choix 4, J. Ernst a quant à elle eu l’habitude 
de détruire la correspondance qu’elle entretenait avec des centaines d’individus 
au fur et à mesure de son arrivée 5. Pour ce qui concerne ses papiers personnels, 
elle avait aussi prié ses nièces, qui étaient ses héritières directes, de tout faire 
disparaître 6. J. Ernst aurait étendu ce choix personnel de ne pas conserver ses 
papiers à d’autres fonds importants 7, en particulier celui de J. Marouzeau, que 
lui avait proposé Laura Marouzeau au moment du décès de son mari, en 1964. 
« Holding the Reins: Miss Ernst and Twentieth-Century Classics », Classical Receptions 
Journal, 9.4.1, 2017, p. 487-506 ; I. Hilbold, « Juliette Ernst et l’internationalisation des 
Sciences de l’Antiquité au XXe siècle », CBR-Newsletter, 20, 2017, p. 14-15.
4  Voir par exemple M. Lamarque, F. ueyroux, « Les archives des savants antiquisants à 
l’Institut de France », Anabases, 1, 2005, p. 268-272.
5  Témoignages de Mmes Schmid, Vogel, Mühlebach, Bammate, Robbe-Grillet, 
MM. Flamand, Corsetti. Le nombre des correspondants est évalué en fonction d’un 
in ex es relations e J. rnst que ai élaboré.
6  Té oignages e C. M hleba h (Berne, 12/10/2015) et e M. Vogel (Fribourg-en-
Brisgau, 01/10/2015).
7  Cf. té oignage e P.-P. Corsetti (Paris, par téléphone, 28/01/2016)  propos un 
fonds que S. Lambrino avait laissé à l’École Française de Rome et que M.-N. de la 
Blanchardière avait proposé à J. Ernst.
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Ave  la estru tion u fon s Marou eau, on r ée par plusieurs té oins 8, c’est 
notre connaissance de la Société des Études Latines et de la Société de Bibliographie 
Classique, les deux principales organisations fondées par J. Marouzeau et au 
sein desquelles J. Ernst se mouvait, qui est amoindrie ; c’est aussi l’histoire des 
prémices françaises de la FIEC et ce qui concerne les contacts de J. Marouzeau 
dont J. Ernst hérite qui sont pour partie perdus. Ces destructions relèvent d’un 
choix personnel dicté, selon les témoignages des proches collaborateurs, par un 
sou i e a ité, ais aussi, sans oute, par l habitus e J. rnst qui l e p hait 
de prendre à son compte des pratiques universitaires qu’elle connaissait bien 
pourtant et qui consistaient, pour ses collègues professeurs, à léguer leurs papiers 
et à donner une publicité posthume à leurs actes. Force est de constater que le 
pro l e J. rnst est sou is  l interse tion e plusieurs élé ents qui ontrariait 
un tel positionne ent : sont ainsi en eu son sexe, son niveau e ipl e (li en e, 
pas e o torat), la spé ialité professionnelle (la bibliographie et non la re her he 
ou l enseigne ent). L é u ation e J. rnst ans le ilieu bourgeois protestant 
e Lausanne essine un pro l on or ant, ans la esure o  le ouve ent 
libriste 9, qui l a forte ent in uen ée, onnait une pla e i portante aux fe es 
dans la sphère publique tout en les maintenant dans une domination masculine 
et patriarcale. 
Un éclatement des données
La prin ipale ara téristique u fon s J. rnst, que e suis en train e onstituer, 
est sans doute son hétérogénéité. Celle-ci a été favorisée par le caractère empirique 
de l’enquête, le postulat initial observant d’une part, au niveau personnel, la 
destruction massive d’archives et, d’autre part, au niveau sociologique, l’invisibilité 
qu’en tant que femme et bibliographe J. Ernst pouvait connaître dans les 
archives 10. L’absence de fonds centralisé a ainsi rendu nécessaire de reconstituer 
le réseau de J. Ernst et d’y puiser les matériaux, directement à la source. Ce mode 
d’action a permis de récolter une documentation qui couvre vie et œuvre, et qui 
8  Témoignages de P.-P. Corsetti, de S. Marouzeau, petite-nièce de J. Marouzeau, et de 
D. Dayen, préfacier de la dernière édition de J. Marouzeau, Une enfance, Sagnat, 2016.
9  Sur l’Église libre, voir notamment J.-P. Bastian, La fracture religieuse vaudoise 1847-
1966. L’Église libre, la « Môme » et le canton de Vaud, Genève, 2016 ; C. ssenmann, 
 L é ole Vinet et la estination so iale e la fe e  (1884-1 08) , in M. Pavillon ( ir.), 
Itinéraires de femmes et rapports de genre dans la Suisse de la Belle-Époque, Lausanne, 
2007, p. 13-45.
10  Sur l’invisibilité des femmes dans les archives, cf. par exemple M. Perrot, Les femmes 
ou les silences de l’Histoire, Paris, 1998 ; A. Runge, « Gender Studies », in C. Klein ( ir.), 
Handbuch Biographie. Methoden, Traditionen, Theorien, Stuttgart, 2009, p. 402-407.
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présente des témoignages oraux, coupures de presses, documents de la pratique 
administrative, pans de correspondance professionnelle ou personnelle. La docu-
mentation rassemblée s’est révélée autant pléthorique que fragmentaire, et il faut 
ainsi constater une réelle dispersion des sources, un éclatement des données qui, 
algré leur iversité, laissent es la unes é nitives. Trois exe ples peuvent 
illustrer le propos et renseigner sur les méthodologies appliquées.
Témoignages et archives privées dans le contexte familial
Les témoignages des plus proches parentes de J. Ernst, C. Mühlebach, 
A.-C. Schmid et M. Vogel, ont eu un rôle important dans l’appréhension de J. Ernst 
comme personnage privé, la situant au sein d’une famille et d’un milieu social 
(la bourgeoisie commerciale et intellectuelle, libriste, « libéral-conservateur » 
e Lausanne). La sour e la plus ire te e l histoire fa iliale, telle que vue 
par J. rnst ans sa eunesse, est epen ant le orpus e 127 lettres qu elle a 
envo ées  son an é Paul T hernia ofs  le te ps e leur relation, entre 1 28 
et 1 34, et ans lesquelles se lisent le poi s es obligations fa iliales et les 
a uste ents personnels qu elles sus itent 11. Ce corpus est aussi un témoignage 
tout à fait central des derniers mois de travail de J. Ernst à la Société des Nations, 
 Gen ve (1 28), et es pre i res années e sa ollaboration  l APh auprès de 
J. Marouzeau 12. Le pro essus e onstru tion u pro l professionnel e J. rnst  
est ainsi parfaitement lisible et il est remarquable d’y trouver les premières formes 
un réseau é  o pl te ent international, initié par ses a tres Fran  livier, 
à Lausanne, et Jules Marouzeau, à Paris.
Archives privées institutionnelles
 partir u o ent o  la position e J. rnst est plus fer e ent atta hée 
à l’APh, au ébut es années 1 30, puis  la F C, en 1 48, son réseau onna t 
11  « C’est extraordinaire ce que le point de vue de l’élite est déformé ici [à Lausanne], du 
fait e la pla e prépon érante que la religion a tou ours tenue ans la vie intelle tuelle.  
(Lettre 0 e J. rnst (Lausanne)  P. T hernia ofs  (S oresb sun , Groenlan s 
St relse), le 12 uillet 1 33  Fon s A. T hernia, ar hives privées, Aix-en-Proven e). 
Sur la grille d’analyse du corpus, cf. notamment C. Dauphin, « Les correspondances 
o e ob et historique. n travail sur les li ites , Sociétés & Représentations, 13.1, 
2002, p. 43-50.
12   J ai ontré  M. Marou eau les pre i res hes que avais faites et il it que ai tout 
e suite attrapé le oup et que ai la bosse es résu és   (Lettre 37 e J. rnst (Paris) 
 P. T hernia ofs  (Montpellier), 24 ars 1 30  Fon s A. T hernia, ar hives privées, 
Aix-en-Proven e).
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un net accroissement. En tant que spécialiste de la bibliographie, elle est invitée 
à présenter des conférences dans des colloques, dont les actes sont souvent 
publiés 13, et, surtout, elle est consultée par des chercheurs du monde entier qui 
la sollicitent sur des questions bibliographiques. Ces contacts, part essentielle de 
la pratique bibliographique, ont laissé peu e tra es  J. rnst et la plupart e ses 
correspondants ont détruit ces échanges du quotidien au fur et à mesure de leur 
traitement. À quelques exceptions près, il faut que la correspondance ait concerné 
la oopération internationale pour qu elle soit préservée. C est en a orité le as 
des papiers qui impliquent la FIEC ou l’APh / SIBC, parmi lesquels se trouvent 
les échanges de J. Ernst avec, par exemple, T.S.R. Broughton à Chapel Hill, Dee 
Clayman à New York, Wolfgang Schadewaldt à Tübingen, Hugh Lloyd-Jones 
13  Par exemple J. rnst,  The Bibliograph  of Classi s , Lon res, 1 38, non publié (Fon s 
J.-M. Fla an , ar hives privées, Paris)   La oopération intelle tuelle. Le probl e 
des revues et de la documentation », in Congrès de Grenoble : 21-25 septembre 1948, 
Paris, 1 4 , p. 116-131   xpérien es intér t général faites ans l élaboration une 
bibliographie internationale spécialisée », in Actes Colloque de bibliographie d’histoire 
de l’art, Paris, 1969, p. 77-81.
Juliette rnst au Jar in u Luxe bourg ( ), en 1 34  
(Fon s A. T hernia, ar hives privées, Aix-en-Proven e).
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 xfor , Giuseppe Lugli et John B. ar -Per ins  Ro e, Jean r esson  
Paris, etc. Bien autres orrespon an es ont été i enti ées, telles que elles ave  
Carlo Galassi Paluzzi, de l’Istituto di Studi Romani  Ro e, entre 1 38 et 1 40, ave  
Bruno Snell dès 1949 à propos de la future Mommsen-Gesellschaft, avec le baron 
Kurt von Hardt, de la Fondation Hardt, dès 1955. Ces documents, difficiles d’accès 
et très dispersés, sont conservés dans des fonds privés (FIEC, SIBC, propriété du 
orrespon ant) ou ans es ar hives publiques quan  il  a eu verse ent un 
« Nachlass » de savant (par exemple Fonds Irigoin à l’Institut de France, Fonds 
Snell à la Bayerische Staatsbibliothek München). J. rnst visant la oopération 
entre antiquisants du monde entier, l’hétérogénéité des dossiers est de mise.
Archives publiques 
Les archives publiques conservant un dossier au nom de J. Ernst, qui sont les 
institutions qui l’ont employée ou accueillie comme étudiante 14, gardent elles 
aussi les traces de l’activité de J. Ernst et de son réseau. Pour ce qui concerne 
par exemple l’après-guerre, ces fonds importants situent tout à fait J. Ernst 
dans le contexte de l’internationalisation des sciences de l’Antiquité, au cœur 
un pro essus que traversent ivers en eux nationaux et internationaux 15. Pour 
illustration tou ours, on signalera ainsi que le ossier personnel e J. rnst  
l’Université de Bâle témoigne de son implication dans la « rééducation » des 
Allemands en 1945 16, quand son dossier de carrière au CNRS informe quant à lui 
14  Dans l’ordre chronologique : Université de Lausanne, Société des études de lettres 
(Lausanne), É ole Pratique es Hautes Étu es, So iété es Nations, niversité e B le, 
CNRS.
15  Sur les rivalités nationales entre s ienti ques, voir abor  B. Schroeder-Gudehus, 
Deutsche Wissenschaft und internationale Zusammenarbeit 1914-1928 : ein Beitrag 
zum Studium kultureller Beziehungen in politischen Krisenzeiten, Genève, 1966 ; 
A. Rasmussen,  Réparer, ré on ilier, oublier : en eux et thes e la é obilisation 
s ienti que, 1 18-1 25 , Histoire@Politique, 3.3, 2007, p. 1-13. Voir,  para tre, . Hilbold, 
« J. Marouzeau et la Société des Nations : aux origines de l’Année philologique », REL, 
96, 2019.
16  Lettre du recteur de l’Université de Bâle, C. Henschen, à son homologue de l’Académie 
de Paris, G. Roussy, lui recommandant J. Ernst en tant que représentante des étudiants 
b lois qui  ésirent o rir leurs servi es et les servi es es professeurs suisses pour 
l’enseignement qui pourra être organisé en Allemagne occupée sous le contrôle des 
autorités o upation  (Staatsar hiv Basel, Dossier Juliette rnst, A  3, 3 (lettre 
u 18 uin 1 45 e C. Hens hen  G. Rouss ). Cf.  propos e et épiso e C. Defrance, 
« L’apport suisse à la “rééducation” des Allemands : l’exemple de la coopération 
universitaire (1 45-1 4 ) , Revue suisse d’histoire, 48.2, 1 8, p. 236-253.
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du positionnement après-guerre de la grande institution de recherche française 
vis- -vis u pro et bibliographique for é par J. Marou eau : « Mlle Ernst fait à 
l’année philologique un travail d’une importance et d’une utilité incontestables, 
mais ce travail est illimité. Le Centre devra-t-il donc la prendre en charge pour 
une durée illimitée ? », pouvait ainsi écrire, en 1946, Joseph Vendryes, président 
de la section de philologie du CNRS 17.
Contextualisations
En tout état de cause, le parcours de J. Ernst s’inscrit dans un contexte historique 
particulier, pluriel et composite, rythmé qu’il est de deux guerres mondiales et de 
leurs onséquen es. l faut bien ire que la biographie que entrepren s pren  
tout son sens dans la contextualisation de la vie de J. Ernst, par un dialogue 
entre le singulier et le social, l’histoire des femmes et l’histoire des sciences, le 
biographique et le politique 18. Le corpus de sources rassemblé n’est ainsi pas 
conditionné par le seul nom de J. Ernst : proposer une lecture de sa vie implique 
notamment de faire l’histoire de l’APh et de la FIEC, entreprises qui sont d’abord 
collectives, bien que marquées par de fortes personnalités. Sur les prémices de 
l’APh, que J. rnst a ertes re ointe s 1 2  ais qu elle n a pas réée, est on  
au nom de J. Marouzeau qu’il faut se référer en consultant des fonds dont elle est 
totale ent absente ais qui renseignent la philosophie u pro et qu elle a par la 
suite fait sienne 19. Sur les débuts de la FIEC, il en va de même : bien que J. Ernst 
ait été présente s sa fon ation en 1 48, e n est pas elle qui a porté le pro et, 
mais des universitaires qui avaient une puissance de représentation plus grande, 
et c’est ainsi qu’une place importante doit être donnée aux archives de sociétés 
et de leurs membres, telles que la Classical Association, la Society for Promotion 
17 « Compte rendu de la délibération de la Section, relative au candidat », mai 1946, 
Archives nationales, site de Fontainebleau, Dossier de carrière de Juliette Ernst, 
20070296/189.
18  Pour mon contexte théorique, cf. notamment M. Bosch, « Scholarly Personae and 
Twentieth-Century Historians : Explorations of a Concept », BMGN - Low Countries 
Historical Review, 131.4, 2016, p. 33-54  H. Charron, Les formes de l’illégitimité 
intellectuelle. Les femmes dans les sciences sociales françaises 1890-1940, Paris, 2014.
19  Sur les réformes bibliographiques de Marouzeau, cf., à paraître, I. Hilbold, 
« J. Marouzeau et la Société des Nations : aux origines de l’Année philologique », REL, 
96, 2019. Voir aussi Revue des comptes rendus d’ouvrages relatifs à l’Antiquité classique, 1 à 
53, 1 11  1 27   Correspon an e Havet-Marou eau , Ar hives e l PH , site Sainte 
Barbe, Paris, 4EPHE cotation provisoire 1602/980 ; « Documents BGL », Archives de la 
So iété es Nations, Gen ve, C C /B/10  B/61  J. Marouzeau, N. Herescu, Entretiens 
avec J. Marouzeau. Propos recueillis par N. I. Herescu, Paris, 1962.
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of Roman Studies, la Société des Études Latines, l’Association Guillaume Budé ou le 
Klassiek Verbond 20.
Conclusion
n é alage existe laire ent entre la situation o u entaire u pro et 
biographique sur J. Ernst, qui est à la fois hétéroclite, riche et fragmentaire, et la 
réception actuelle des entreprises que J. Ernst a portées à la suite de J. Marouzeau. 
Les archives Juliette Ernst sont ainsi un témoignage décisif de l’importance qui a 
été accordée à la bibliographie au xxe siècle et de ce que, dans le cas des sciences 
de l’Antiquité, J. Ernst a réussi à en faire, en cultivant des ambitions bien plus 
vastes que la simple publication d’une liste critique de titres. C’est ce que signalent 
la présence de J. Ernst du Japon aux États-Unis, son réseau international et la 
récurrence de son nom dans de multiples dossiers de coopération internationale. 
Tout cela doit encourager à relire son parcours de bibliographe parmi les 
antiquisants en pr tant attention aux en eux e l internationalisation es s ien es 
de l’Antiquité, que J. Ernst a organisée et vigoureusement défendue.
Ilse Hilbold
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20  Cf. J. Marouzeau, « Chroniques », REL, 24-26, 1 47-1 4 , o  les pre iers onta ts  
l origine u pro et F C sont entionnés.
